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la conversion, De tout temps, les! populations désarmées, tucries de 
Ciermains ont été renommés pour |femmes et d'enfants, viols et tor- 
l’atrocité de leurs supplices. Auftures. Et c'est peut-être le earac. 
moyen âge, leur ‘‘justice’’ déte-[tère le plus frappant de cette 
nait le record de la eruauté, Tnfnouvelle guerre inaugurée par les 
Afrique, ils s’ingénièrent à de si[ Vandales du vingtième siècle, 
horrifiques  raffinements, qu'onfqu'à tous les perfectionnements 
les croirait d'hier, et qu'à toutfde la tactique moderne elle  aût 
instant on se demande «i ces cho-fajouté, en les ressuscitant, lés 
ses se passent dans le Limbourg!{vieilles ares, les vieux procédés 
belge, où dans la Numidie  pro-[sanguinaires et féroces des guet- 
consulaire, res d'autrefois, Les brûlots repu- 
Tels patients étaient liés à la |[raissent à côté des canons de. 
crapaudine, par da tête, les mains #20, les flèches et les boucliers à 
et les pieds, et le divertissement [e0te des shrapnells et des  tran 
eonsistait à serrer. progressive- chées en béton, Il est naturel 
ment la corde qui attachait le qu'ayant des âmes de Barbares, 
cou et les membres, jusqu'à celles modernes Germains retour. 
que les os et les tendons se mis- [nent à la stratégie de leurs ancé- 
sent à craquer. À d'attres on en-[tres, et même à leurs panaplies. 
tonnait des potées d’eau de mer, mes cf mme 
ou bien du vinaigre, de la lie, de 
la saumure, ou encore de la grais- OBLAT DECORE 
se fondue, A ceux-là,—il faut 
tout dire,—on remplissait la bou- 
che avec des exeréments, on les|Créé, pour sa bravoure, Chevalier 
bâillonnait et on leur plantait ui de la Légion d'Honneur 
pieu sous le menton. S'ils réchap- 
paient de ces ignobles  traite- 2 NS MR 
ments, on les employait comme 
bêtes de somme. Des prêtres, des 
évêques, de grands personnages { 
civils remplacaient les chameaux 
et les mulets pour porter les ha- 
gages des soldats, les provisions 
et les ustensiles des goujats. 
Quand ils défaillaient, un eoup de 
lance les forcait à se relever, et 
quand ils ne bougeaient plus sous 
le fer des piques, on les abandon- 
nait au bord du chemin, en pâtu- 
re aux chacals et aux oiseaux de 
proie. 


Communiqué officiel. 12 
mars, Grand Quartier Général 
des Armées de l'Est 

‘#M. Cirandiñ, À. A. Aumônier 
Mitulaire Catholique, groupe des 
brancardiers de corps (4ème 
corps d'Armée, n (16 mommié 
dans l'ordre de la Hégion d’Hon- 
peur, au grade de Chevalier 

A, depuis lé début de la eam- 
pagne, fait preuve d'un dévoue. 
ment «ahs égal, assurant avee un 
zèle inlassable les fonctions de 
son ministère, insouciant du dan- 

Et nous ne parlons que pourfger, cherchant par tous les mo- 
mémoire des mutilations de toute! yens à soulager les souffrances 
sorte. A Tipasa, les notables defdes blessés. S'est multiplié sous 
la province furent condamnés à |le feu de l'ennemi dans toutes les 
avoir La main droite et la lnngue circonstances où le groupe : des 
coupées, Des vierges eonsacrées !brancardiers de corps a  fone- 
subirent le supplice de l’estrapa-|tionné ?’ 
de. On leur appliqua des lames! 
rougies au feu sur te dos, sur le 
ventre, sur les côtes et sur les! 
seins, pour leur faire avouer de 
prétendues relations coupables 


Signé: J.-J. Jofrre, 
ss » 


N. B—M. l'abbé Augustin 
Grandin, si hautement honoré, 
avec des moines et des eleres. Leslest le neveu de Mgr Vital Gran- 
femmes, en général, furent co-|din, oui, le saint évêque mis- 
pieusement violées, En maints en-|sionnaire de Saint-Albert, Alta, 
droits de ses sermons, saint Au-let le frère du R. P. Henri Gran- 
gustin console les victimes etidin, o.mi, Vieaire des Missiôhs 
rassure leur conscience, en rap-lpour le Vicariat d’Alberta-Sa- 
pelant que la pudeur est chose |katehewan. Le R; P: Henri-Gran- 
spirituelle, et que toutes les souil-Fdin occupe, depuis le début dés 
lures de la chair, si elles ne sont Jhostilités, le poste d'aumônier du 
point eonsenties, ne peuvent rien{Cerele militaire du Mans, en 
contre elle, La luxure des Vanda-lremplacement de son frère, parti 
les ullait jusqu'au sadisme. Pres-limmédiatement, malgré son âge 
que toujours, les malheureuses lavaneé, pour la ligne de feu, 
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Po tus, fils de ] incien Whistré 
de la guerre de Belgique, a ra 
conté aujourd'hui à Furnes, 
dra nat iqt [Li d 1e} néric 1, dos 1 L 
été tém in, entr L aviateur! ‘ 
lemand et le fameux aviateur 
français Garros Le combat ss 
termina par la victoire de ce di 
er, ç avion allemand, en fla : 
Fo | Dans l'Ouest Canadien 
sit pate hescagts 8 le de l’avio 
de Garros, etats ici, ne ne (1659 - 1905) 
hanoeuvre otre, s ‘CNnApPpt e 
ve tarda pes à dominer s0 ml Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M.L 
ersaire MAIS, aissons là parolk 
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“sat se jugeait à bonne por 
tée pour commencer * l'attaque Lo ET PET MT EE 1 
L'Allemand alla i s'échapper ’ 
‘la Dobtai AR Le xx Fe (80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 
ros, laneé à toute vitesse, se rap 
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Un judicie iX né 
six huiles à essences à | 
l'Huile Electrique du doc 

Thomas : elle 
cun alcool et ses effets sont 
bles. 11 n'est nulle 
lant cette huile comme préve itif | 
et lénitif, | 


d'alcool 
lange de 


base 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


donné 
teur ne contient au 


dura 
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PET 


rait pas joindre les deux bouts 
s'il un Î 
u 


d'autres qui feront 

et qui leur tendront la main. 
Mme Peu, — Vous n'aurez 

point d'économies pour vos vieux 


ee 


LUE] 


FAMILLES 


Maine 


Peu 
avez pour 


Quel courage 
tant 


YOU 
d'enfants ! 
Je ne voudrais pas avoir une fa- 
votre 


élever 


conne 14 


Mine 


mille 

Dieu mere, 
manque pas, 
Du res 


teaucoup 
le courage ne me 
not mus « nu non mari 


te, nous ne faisons que notre de 
notre petit 
qua 1d Pros 


ne 


voir en augimentant 


peupie et nous soti- 
mariés, 


Larri 


désirions 
une 


inex nous 


belle 
? 


que d'avoir 

d'enfants 

Mine Peu Belle couronne, il 
vrai, lourde 


rien 
couronne 
est 


LREFL EL courone 


Mon mari prétend qu'il ne pour- 


en avait seulement de 
“plu 

Mme Beaucoup Et le 
Dieu qui a soin des insectes et 
des petits oiseaux, erovez-Voux 
qu'il abandonnerait mes enfants! 
Vovez vous, 
d'affaire: Île reud 
nieux. Je ne l'aurais jamais eru 
si je n'y avais pas passé, 

Mine Pou. Et si vous tom- 
biez malade, l'un ou l’autre? 

Mie Beauroup. 


süpbpositions-li, ou 


bou 


on 8e tire toujours 


besoin iugé- 


Avec 
irait loin. 
Amédée mourait?.. 


Ne 


ces 


Et 


si votre 
Mine Peu 
pas de [AL la ! 
Mine Beaucoup Eh 
uoi, j'en ai déjà deux qui 


morts 


me parlez 
bien, 
sont 
veil- 
: mais il m'en reste 
teur 


(ils sont au ciel qui 
lent UT Hots } 
d'autres pour me compa- 
wine 

Mine l'e | 


faites-vous 


Mais 


pour en 


comment 
ôtre  mai- 
tresse? Moi, qui n’en ai qu'’uh, je 
ue puis rien en faire 

Mine Beaucoup. Si vous en 
aviez sept coine HO, Vous 
en tireriez peut-être jeux. 

Mine Peu.—0h! par exemple! 

Mine Beaucoup—Voyez Soeur 
Philomène; elle en a  einquante 
dans son école et elles les fait ma- 
nocuvrer comme elle veut. 

Mie Peu. Dites ce que vous 
voudrez; on peut mieux 
soin d’un seul que de dix. 


vous 


avoir 


On n’en a 
gäte'” 
de capri- 
ils savent que je n'ai pas le 
temps de les écouter; ils ne sont 
pas délicats pour la nourriture, 
ni pour le froid, ni pour la peine: 
ils sont habitués à n'avoir que 
juste ce qu'il leur faut et ils 
sont endurcis à tout.—Et puis, 
je ne crains pas pour eux les 
mauvaises compagnies : ils ne s’a- 
musent qu'entre eux et ils se suf- 
fisenut largement. 

Me Peu. 
caser tous 


Mne Beaucoup. 
que trop soin, on le 
font 


ss 


Les 
niiëns 
ces : 


ne Juris 


Oui, mais pour les 
quand ils seront 
grands, quels embarras vous allez 
avoir! 


Mme Mes en. 
fants ne sont pas élevés dans la 
faintantise. Les garçons sauront 
se servir de leurs bras, et mes 
filles, à force de m'aider, seront 
à dix-huit aus aussi bonnes mé 
nagères ct aussi habiles mamans 
que moi. S'il y en à un où deux 
qui trouvent des difficultés dans 
leur position, il y en aura aussi 

leur chemin 


Beaucoup. 


jours. 

Mine Beaucoup. Et nos en- 
fants ne seront-ils point nos bà- 
tonus de vieillesse? Elevés conne 
ils sont dans le respeet de leurs 
parents, je suis absolument sûre 
qu'ils nue nous délaisseront pas. 

Mine Peu —J'envie votre bon- 
heur, On a toujours l’air content 
chez vous. Chez nous, c'est triste. 

Mure Beuucoup. Je le crois 
bien, 1 y en «a toujours un dans 
le nombre qui nous amuse, Et 
puis, vous n'avez que trois anges 
gardiens, chez nous, nHons en à 
vons neuf. et en plus les bénédie- 


tions de Dieu. 


2 0 — 


Les maux de cette vie sont pas- 
sagers, le grincement des dents 
en enfer est un mal éternel. 

L2 “ L2 


Aduiirons eeux qui vont au-de- 
vant des épreuves, et supportons 
du moins avec foi les nôtres. 


Es e u 
Dieu nous à donné l’intelligen- 


ce pour le connaître, et le servir: 
mais combien en abnsentt 


ee oo … 
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UN CURE ENRAGE 


Vous leur en voulez 
bieu, monsieur le euré! 

A qui, Jos.? 

Allons, allons, 
ne faites 


done 


monsieur Île 


euré, l'ignorant. 


pas 


Aux hôteliers, donc! Car vous ne 
EU ferez pas croire que vous les 
chérissez bieu gros On va jus- 


qu'à dire, qu'en parlant «d'eux. 
vuus devenc Z 
vous n'êtes 
| 


Dors 


Pourtant 
et eux 


e est 


enrage. 
pas 


garcons 


méchant 
Tenez, 
Lis € ferait ni pas 
de mal à une puce. 
Possible, mais s'ils 
pas de mal aux puces, 
à mes paroissiens, et cela me 


sont 


mA conviction, 


font 
font 
suf- 
fi: car je ne suis pas chargé de 
défendre les puces, mais de vous 
protéger, vous, ines chers anis. 
Et je le ferai, car je n'ai pas d’m- 
térêt à flattér, moi, en visant ni 
eu poste de conseiller municipal, 
ni à celui de député. 

Vous êtes sévère, 
le curé. 


ne 
ils en 


monsieur 


Sévère, non! mais toi, tu es 
aveugle. 

On m'a pouriant dit, que 
j'avais bon ocil faut voir «a, 


monsieur le curé. Expliquez- 
vous; peut-être avez-vous raison. 
Jos. connais-tu daus la pa- 
roisse des jeunes gens que tu ne 
voudrais jamais pour gendres?.. 
oxanine-les bicn: ce sont des bu- 
veurs. Or, conmmnent celu est-il ar- 
rivé? L'occasion fait Île 
l'hôtel fait le buveur. 
Connais-tu mal- 
heureuses en Regarde 
le mari, où le grand garcon li 
buveur 


1 
Ralrron, 


des fenunes 


FRE s 
InUitage : 


y à un quelane part. 
Comment est-ce urrivé?  L'ocea 
sion fait le larron.., l'hôtel fait 
le buveur. 

Connais-tu des familles, autre- 


fois à l'aise, et qui aujourd’hui 
vendent... et quittent la 
se, pour cacher leur honte? Cher 
che le buveur... comment ceia 
est-ii arrivé? L'occasion fait le 
larron, l'hôtel fait le buveur. 


parois 


Connais-tu dans Ia paroisse, 
des homimes bâtis eomme des 


géants, et aue la maladie a fou- 
droyés en quelques jours? Con- 
nais-tu des enfants malingres, ra- 
chitiques, quand les parents sont 
vigoureux...? Cherche..., pres- 


que toujours tu trouveras la 
boisson. (Comment est-elle en- 
trée?.., L'occasion fait le lar- 


ron, l’hôtel fait le buveur. 

Et je pourrais continuer enco- 
re; mais il y en a assez pour te 
faire réfléchir. 

Or, Jos. si je ne luttais pas 
pour empêcher tous ces malheurs, 
je manquerais à mon devoir, — 
comme y manquent ceux qui en- 
couragent par leur vote l'établis- 
sement d'hôtels inutiles, et ceux 
qui se croisent les bras et se tai- 
sent. 

—Quoi, monsieur le curé, 
nous regarde donc ces 
là ? ” 
—Oui, Jos, et je te le prouve- 
rai plus tard. En attendant, tu 
peux comprendre que j'ai raison 
d’être enragé contre les hôtels, et 
que vous devriez bien im'axler à 
eulbuter les licences, au lieu de 
mue critiquer. 

On y viendra peut-être bien, 
iuonsieur le curé. 


ça 
affaires- 


Lo eme 


"INGENIOSITE' BAVAROISE 


Voici une histoire contée par 
un journal de Munich, les ‘* Xeu- 
este Nachrichten’”. 

Dans une tranchée allemande 
où sont eutassés dans un coin 
quelques prisonniers francais, un 
Bavarois bon tireur est posté, a- 
vec ordre de se faire un rempart 
des cadavres épars à proximité. 
H s'y emploie activement, eur les 
Francais vont charger. Or, il s’a- 
percoit tout à coup que son rem- 
part est trop haut, et qu'il lui 
faut s'exhausser pour tirer con- 
venablement., Avisant alors un 
prisonnier blessé, il lui ordonne 
de se coucher à ses pieds pour lui 
servir de banquette. 

—Mais je suis blessé! s'écrie le 
Francais. 

—Possible, répond le 
mais nous sommes vos maîtres, 
désormais, et si vous n'obéissez 
pas je vous casse la tête par-des- 
aus le marché! , 

Et Îbs ‘‘Neueste Nachrichten 
intitulent cela ‘‘l'ingéuiosité ba- 
varoise'”’!.., 


Teuton : 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


ns 


LE PAPE ET LES BELLIGERANTS 


L'attiude du Saint-Siège ns la guerre actuelle est l’un des sujets 
qui ont je plus passion! les CCPIVaIns €et journalistes protestants Est-il 
pour ou contre ies Alliés? P juo {y 
vient et ment en fa de ‘de pricéres 
en faveur de k YAiX ! N 4 pas là Allhics 

De toutes le expression l’onir ces différentes 


questions, l’une des plus intéressant 
celle du pr fesseur John Sormir 
analysé la lettre pastorale 


restation, l'essentiel de 


certainement 
Après avoir 


faits de son ar- 


la e ndance entre le roi des Belges et le Pape. 
Puis il cite de copieux extrait lu «d urs du Pape au Consistoire du 22 


janvier et conclut ainsi 


‘Le Saint-Père a terminé son discours en demandant aux fidèles de 


prier Dieu avew instance pour que, dans sa miséricorde, il mette fin bientôt 
à ce fléau de la guerre. Sa Sainteté a de plus annoncé qu'Elle avait fixé 
deux jours di tres expiatoires et solennelles que 1% devrait célébrer 


prièr 
dans toutes les églises catholiques du monde. 
‘Pour tout lu 


e qui lira ce discours, il est clair que Sa Sainteté con- 


serve l'attitude de la neutralité entre les parties en guerre, mais le ton ex 
trémement imodéré du document ne doit pas laisser supposer, comme d'au- 
euns l'ont affirus, que le Saint-Siège a pris fait ct eause pour l'Alleniagne 


et l'Autriche, que le Cardinal-Archevêque de Malines a été réprimandé pour 


l'ardeur qu'il mise à défendre son roi et à faire connaître quelques-unes 
des eruautés iufligées au peuple belge, Une telle conclusion serait tdut à 
fait injustifiée, Le Saint-Siège ne peut faire autre chose que de garder son 
attitude de neutralité. Les intérêts qu'il doit protéger, en tant que dirigeent 
une religion répandue dans le monde entier, sont trop grave pour qu'il en 
puisse ur une auti Bien ] NON 1] fluence eo pacifi ateur dans le 
présent conflit serait amoindrie, s'il ge départoit de cette attitude de neu 


tralité absolue. 


‘Et cependant, en lisant entre les Tignes, on voit 


clairement que Sa 
Sainteté est de coeur avec ses enfants, les Belges, et que, dans les limites 
de son pouvoir, Elle useru de son influence en leur faveur. Les agresseurs, 
Allemands et Autrichiens, pénvent bien proclamer qu'ils sentent le Saint 
Sieve avec eux, Hidis il est Hnposs ble de tirer une $S] mionstrueu dédi etioi 
de cette solennelle allocution, On ne peut pas raisonnablement penser que 
le Saint-Père va donner aux ennemis du eatholisine 1 sion de déclami 


contre l'Eglise, et que, comme tout homme qui in coeur dans la poitrine, 
il puisse faire autre chose que de réprouver les infractions violentes au droit 


perpétrées par les deux Empereurs.”? 


LA GUERRE ET LHS PRIERES 


La guerre par ses profondes inquiétudes et ses angoisses qui vont au 
fond du coeur humain en a fait surgir de fervents appels à la miséricorde 
et à la protection de Dieu. Nombre ont une grandeur, une élévation toute 
particulière. Nous en avons déjà communiqué plusieurs à nos- lecteurs, 
mais, croyons-nous, nulle n'’attei it le pathétique et 12 beauté de la sui- 
vante, entendue par M. Heurs Bordeaux dans une église de France et repro- 
duite dans l'Tllustration. 

‘Seigneur, qui savez le charme de Ja présence et qui avez voulu, pour 
cela, être toujours présent au milieu de nous, vous qui avez dit: ‘‘Mes dé- 
lices sont d’être avec les enfants des hommes’ et qui avez ajouté, en cons- 
tituant de vous une présence corporelle pour les temps: ‘Voici que je suis 
avec tous Seigneur, vous qui 
avez dit ces choses et qui les avez réglisées, vous n'ignorez pas qu'une des 
infirmités et des notre Vié terrestre, c'est l'absence de ce que 
nous aimons. Faites, à Dieu, que cett&douleur inévitable qui nous vient de 
l'absence de nos amis soit bonne poutle salut et serve d'expiation pour nos 
fautes passées. Faites que les absents soient gardés par votre présence, 
éclairés par votre lumière, sanctifiés par votre grâce, Faites qu'ils ne soient 
jamais absents de votre coeur, ni absents du nôtre; mais qu'ils restent à 
jamais en communion d'esprit, de sentiments, d'espérance 
qui êtes la vraie vie, 
santement comme 


: 
üi 


vous, les jours, jusau”à la fin des siècles !?? 


inisères de 


avec vous, Ô Dieu, 


vous demandons la grâce ‘de les aimer 


[E] 


nous qui 


. . + 
Aiusi 


avec 
vous, soit-il. 


‘LA PRESSE ASSOCIEE ’ ET LES CATHOLIQUES 


Nous avons souvent dénoncé l'hostilité des agences de nouvelles à l’é- 
gard du catholicisme. Sous le couvert de dépêches aux journaux quotidiens, 
elles répandent dans tout l'univers calomnies et mensonges sur le compte 
du catholicisme en Espagne, en Italie, au Mexique, ete. Calomnier le catho- 
lieisme ne leur suffit pas: elles y ajoutent nue bienveillante protection pour 
ses ennemies, faisant au profond silence sur leur condamnation 
par les tribunaux. 

Uu hebdomadaire eatholique 
tout récent. 

‘‘Les éditeurs de la Menace, écrit cet hebdomadaire, qui publient cette 
feuille immorale à Aurora, payé à l'abbé Rossman les #1,500 
de dommages auxquels ils avaient 616 condamnés pour dibelle contre sa per- 
sonne. C'est là une autre nouvelle d'intérêt général que la Presse Agssociée 
fort gardé de cominuniquer au Cette agence de nouvelles se 
prétend honnéte et impartiale; elle n’en a pas moins ignoré la condammuation 
de la Menace le 20 janvier derni 


r et maintenant elle cacher au 
peuple américain L'adinission par les éditeurs de la Menace de la justice du 


besoin 


ui 


des Etats-Unis nous en apporte un cas 


Missouri, oil 


s est publie, 


tente de 


jugement que les condamne, 
Une chose est certaine: si l'abbé Rossinan avait vu sa plainte déhoutée 


n'aurait pus tardé à 
& 


par les tribunau Presse Associés 


l'apprendre. 


dinicricains, 14 


nous 


LA GUERRE ET LES CONVERSIONS AU CATHOLICISME 


Un mouvement vers le catholicisiue, non sans analogie, métent Îles obser- 
vateurs bieu avertis, quoique moins intense que celui qu'on observe dans 
l’armée française, se manifeste dans le corps expéditionnaire anglais 

“Vivant, écrit le correspondant de la Croix à Londres, depuis plusieurs 
iwois au inilieu des populations si chrétiennes des Flandres et du nord de 
la France: témoins des prodiges de valeur accomplis tous les jours par les 
prétres francais, courme militaires, comme aumôniers, comme braneardiers : 
édifiés par le dévouement et le zèle des chapelains catholiques, par la piété 
et la bonne humeur de leurs camarades irlandais, les soldats anglais se sont 
mis à fréquenter les églises, à assister aux offices et à s'enquérir d’une foule 
de détails relatifs à un culte qui parlait à leur /coeur et faisait apmel à leur 
imagination.” 

Les préjugés se dissipent; une vraie motion de l'Eglise et de 
s'acquiert; sa doctrine et ses salutaires effets sur les individus se voient 
tous les jours traduits en _aetes et en faits. C'est une conviction générale, 
note le correspondant de la Groix, qu'à la fin de la guerre, un grand nombre 
de soldats et d'officiers anglais se feront recevoir dans le sein de l'Eglise 
Catholique, Même ce mouvement est déjà ‘éommeneé: le 11 février dernier 
un capitaine de l’armée anglaise adjureit à Nantes entre les mains d'un 
éminent jésuite. 


son Credo 


me 


- 


ra jquiilasniteminnsenee 


CONSULTATION 


Mon père, 


il n'y a pas six 


nois qu'on est marié, et d 


mari hOi nous e pouvons 
plus vivre ensemble. Il n y & pas 
ruove d'être d'accord, on ne 
fait que se disputer du matin an 
soir Mi mari a commence i 
boir is souvt { me laiss 
toute seule à | HAE 

Q ] eux lui des r 
n « ile fâche et me dit 
ae : { le es à es, C4 
1 1 ous \ o 4 
ser ] u LTrosse €] ent où li 
a fini dir Ecoute, ce 
n'est pas possible de vivt ‘ 
sembt Prends de ton bord, j 
prendrai du mic tou che 
tes ents or que Jt e te revoit 
plus jamais. Va-t4 us fati 
gué de toil!? 

Mon père, je vais retourner 
chez nous. Ce n'est pas possible 
de vivre de la sorte. 

Reponse 
Non, ne faites pas cela 
Vous en auriez bientôt bien du 
chagrin, et ce ne serait pas freile 
ensuite de raccormoder les auf: 
faires 

Votre mari a des toris envers 

VOoTis, j'en conviens, mais les torts 


ne sont peut-être 


tout du 
même côLé. Quand les choses vont 


pas 


anal à la maison, laute en est 
rénéralcment aux deux époux. 
Ils n'ont pas su se comprendre 
ou bien ils n’ont pas voulu faire 
les sacrifices néressaires pour 
avoir la paix. 

Voyons, soyez sincère, Je œage 
que si votre mari est prompt et 
cmporte, ous, vous etes HRTRRE 
pas mal vive dans votre humeur? 

Oui, mon père, vous avez rai 
SON, Jai un caractère trés porte 
à la colère, et je me fâche faci 
ment.—-1l vous arrive aussi de 
contredire votre mari, n'est-c 
pas?—Oui, des fois...—-ft vous 
ni ter tête, quand il s'obstine ? 


Je n'aime pas berucoup à cé- 
der.--Bien, j'ai tout ce qu'il faut 
pour vous donner un bon conseil. 

Soyez douce et patiente avec 


votre mari, tâchez d'être tou- 
jours de son avis, chechez à Jui 
l'aire plaisir, montrez-vous bonne 
et dévouée, S'il vous fait de la 
peine, oubliez facilement, sur- 


tout ne gardez pas rancune et tà- 
le faire rester à 


bons soins, Vous 


la mai- 
ant 
longteinps, les choses iront mieux 
chez votlsi 

Mais par-dessusetout, gardez- 
vous bien de le laisser. I n'y a 
rien plus triste et de plus fa- 


 PRQLE 
cnez «at 


verrez qu an 


de 


tal au point de vue religieux, que 
ces séparations de jeunes ména- 


un 


s. C'est la ruine pour les deux 
époux et trop souvent le liberti 


nage ct la mauvaise conduite, 
Priez, patientez et  esptrez. 
Dieu vous aidera. 


À propos, laissezimoi vous fai- 
re quelques questions. 

Faites-vous ta prière du soir 
en commun ? 

—Non, mon père, jamais. 

Allez-vous communicr 
semble tous les mois? 

Oh! non, Je ne communie 
que tous les six mois et mon mari 
ne se confesse qu'à Pâques. 

Eh bien! j'ai le secret de vos 
inisère Comment voulez-vous 
dompter vos défauts, en n'exami 
uant votre 
où deux fois l'an? 

Comment voulez-vous que Dieu 
vous bénisse, si vous ne le 
jamais? Croyez-moi, fujfes Ja 
prière en commun. Allez commu 
nier tous Îles iuois et tñchez d'’a- 
inener votre mari Vous 
verrez que tout ira pour le mieux 
à 14 uaison. 


cn- 


conscience qu'une 


avec vous, 


DD ——— 


C'ETAIT TRES SIMPLE 


Cela se pussait en  Argonne., 
Un brave petit réserviste était 
tombé au milieu des lignes avec 
une jambe brovée par un obus, 

Abandonné là entre deux feux, 
il fut obligé, en rampant, de re- 
gagner Ja première. tranchée 
francaise, 

Connne Je médeein le félicitait 
sur le pansement qu'il s'était 
fait lui-même avec un bout de 
planche et une courroie de bidon, 
il répondit textuellement : 

l'ai bien été obligé de 
tacher, ma patte, si je 
qu'en’ suive. 

Pour lui, en somue, c'était 
très simple, ce qu'il avait fait là. 


l'at 


voulais 


me mme ee re ment orne 
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naître beaueour plu que les ÿ 
hommes. C ta be d'etre 
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à tous. C* la négligence des | ? 
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Ce sont des paroles irréfléch: * 
une démarche folle « hupruden + 
tes, des amitiés sensibles qu'on 
recherche: c’est une suite d'’ac. 
tes légers qui peuvent avoir de ! 
déplorables conséquences, : C'est 


le mépris des avis, des conseils et 
des reproches d’une mère inquiè- 
te: e’est le mépris d’un père 
qu'on trouve trop sévère, et d’a- 
mis sérieux qu'on dit ennuyeux 
(’’est la négligence des devoirs 
de tous les jours, c'est la tendan- 
ce à échapper à toute surveillan- 


ce. 


IV—-Le mauvais caractère 


Le caractère! c’est bien là ce 


qui fait régner la puix dans la 


farmille—ou bien y met un trou- 

un mécontentement perpé- 
tuels, S'il est bon, tant mieux! 
S'il est mauvais, garc!. sur- 
tout quand ils seront femmes. 1 
y «à des filles naturellement ‘im 
patientes” et quereileuses; ja- 
Mais on ne peut les contenter: 
tout va mal, tout est à refaire, 


tout est à reprendre dans les ac. 


tes et dens la conduite des au- 
tres. Elles ont toujours un  re- 
proché sur les lèvres; partout 
c'est une humeur chagrine, ce 
sont des paroles qui provoquent 
l'inpatience, 11 y a des filles 
soupéonneuses et  jalouses  jus- 
qu'à l'excès: toujours dans un 
état de méfiance ouvrant leur 
âne à tout soupeon le moins fon- 


dé et le 


plus injuste, 


I y a des filles qui ne s'oceu 
pent que de leur précieuse santé 
elles s'inmaginel 1 etre toujours 
malades, De à, des pluin “ui 
Uuuallés, des uxigences, dos de 
cusations d'indifférence { d'a 
varice, 

\ de filies dép isiere [M 
! orde, prodigue dans leur 
{ dans l'ameublement de 
Ils ont besoin de tout 

de mettre leurs 


votes, d'une 


Hans VC 


ru, 


renoneenicit ; 
caprices, né | r ir 
rieur pour de nectes da piété 
nullement obligatoire Que d'’'au- 
tres encore 

En soi : aue la Jeune fille 


ait 
fi 
La vertu d coeur 
La octé tic de nage 
La douceur ( 
Le il ( M 
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les gaz que contient ce fo res PABNT Lu : tourbe 
chance de p 
Trois quatre sines près le « sage, faut fair 
lébouf de relevage. Por ectte opération, ñ 
le soleil de at et "hu { : ] a eo 1n f it bien vite pou 
Si, au lieu de ve ce en juille | au enee 
d'aout, vous ne le faites qu à 1 automne, 4/0rs que soleil 


de force, la terre est inerte et tourbe que vous avez enfouie 
votre labour demeure telle quelle jusqu'au printemps. 

Au mois d'avril vou «eInez otre b é, il pousse d abord assez 
bien, et même bien s'il y a « : pluie; mais le trax ” qu 
le soleil devait faire l’année précédente, commence alors, et le blé 
malgre { belles tiges, ne peu r« le gra quand la t 
chauffe sous ses racin Tout li il 'aceorde à din que la 
terre demande beaucoup de travail, mais le plus important, 
de faire ve travail à temps. 

Je lisuis, en compagnie de cultivateurs, la note publiée, la 
maine dernière, p Monsieur le Curé de Saint-Antoine, et voici 
la réponse qui e fut faite Da de telles conditions, c'est-à- 
dire ave un relevage 1 l inne æet un écheress possible, oi 
ne pouvail pas s'attendre à { ecoite Si le Révérend Mon 
sieur eut pu faire son labour de r ige en juillet au lieu de le 
faire en iutornne, il aurait eu 25 à 350 munots à l’acre, Iueime sans 
pluie 

M. le curé Desrosiers a fait la preuve de eect sur son terrain 
A côté de cette terre cassée en été et relevée à l'automne, et qui 
ne lui a donné que quatre minots à l’acre, il avait du terrain qui 
lui a donné 25 minots. Ce dernier a pu être labouré de la même 
manière;--mais certainement pas eu méme temps. 

De plus, quand l'automne dernier on a labouré le terrain de 
quatre minots à l’acre on a du ramener à la surface, la tourbe 


desséchée qui avait récolte. 
Ce que 

, 

c'est aussi celle de tous 


—Leteilier, Man., 2 avril. 


été cause du peu dé 
seulement 
cultivateurs. 


j'écris n’est pas oh opinion personnelle, 


nos 


N.-C. JUTRAS, Mis. Agricole. 


ANS un précédent entretien nous avons suggéré trois choses 
nécessaires au succès des nôtres dans les paroisses. 
io—Nous bien persuader que notre culture laisse à 

+ désirer. 
Voyons ce premier point pour aujourd'hui, nous ferons deux 
autres eux 

Est-ce que notre culture laisse à désirer? 

à donner est affirmative. (Cependant 
supporte un ou des interlocu- 
Si dans l'opinion de quelques-uns nous nous trompons, qu'on 
idées, neus voulons le 


causcries sur qui restent. 


Nous croyons que la réponse 


nous désirons causer et une causerie 


teurs. 
le dise sans gêne, Nou sue 


tenons pas à nos 


succès de nos chers compatriotes 


Nous croyons que notre culture laisse à désirer et j'ose ajou- 
ter, à un tel point en certains endroits, que si un changement n’a 
pas lieu, bien des cultivateurs devront quitter leurs terres. 

Ÿ at-il des mauvaises herbes sur votre terre? 


Oh! oui, de la folle avoine, des charbons de Russie, autrement 
dit des chardons jaunes, et autre chose encore 
Alors votre culture n'est pas ce qu'elle doit être, Un champ 


bien eultivé ne doit pas pousser de mauvaises herbes, au imoins 
si peu que la récolte normale ne doit souffrir, 
Mais qu'entendez-vous par une 
Celle aui doit venir sur un chan 
rente selon les diverses semences 
Par exemple du blé 
l'’avoine du 50 où du 60, 


ou 
pas en 
récolte normale? 
ip bien préparé, récolte diffé- 
en terre. 


du 50 


inises 


devrait donner muinots à l'acre, de 


ete 


Mais ma terre ne me donne plus que du quinze à l’acre, 
Mauvaise culture, mon cher, qui va sûrement vous ruiner. 

Mais mon champ est propre, je l'ai nettoyé de mauvaises 
herbes par un labour d'été bien fait. 

Pis encore, car alors vous êtes sur le bord de l’abime; votre 
terre est ruinée. Filez ainsi quelques années encore et vous devrez 
quitter votre terre et heureux serez-vous encore si vous ne partez 
pas cousu de dettes, 

Et mon mal at-il un remède 
Où, Nous vous en suggèrerons quelques-uns dans une pro- 


chaine causerie. 


CAUSERIE AGRICOLE 


ee 


n’est 
des vertus et qualités 
principales qu'on doit trouver 
La Liberté inmaugurait Jui s'il veut étr heur ux et réus- 
rement une magnifique ‘‘page dusir dans sa lon. 
dimanche’, et voici qu'elle y hi faut: 
ajoute maintenant une ‘‘page a- le courage 
#vicole’’ pour l'utilité du eultiva-|',, bu 
A De ne , nova [d vbservation, 
dé r.. lime, 
tion dont uecre1o) Il | 
journal s'adressant au peuple Ca-| 4 cultivateur 
x lan de nab! + 
nadien, fier de Roue devise lravail, il doit aimer la terre, sa 


‘* Emparons-nous du Mar , doit 1 ‘0- |terre. S'il l'aime bien il la tra- 
3 < 
giquement donner A Pr eSPa- | vaillera bien, il la comprendra, il 


itrop nombreuses. Il ques- 


tion que 
eu 


dernit 


l'amour de la terre, 


- l'ordre et l'écono- 
heureuse 


is la re 


doit aimer son 


sa 


ce aux choses de 'agrieult: ire. |}a tiendra en ordre. On prend 
De toutes les sciences connues, soin de ce que l'on aime. On ne 


aucune peut être n'est plus com- ||? entendra pas maudire son sort, 
pliquée que celle de l'agriculture ; {ni répéter la sotte parole qu ’on 


aueune n'exige une plus grande | entend quelquefois: ‘‘le métier 
variété de connaissances, et Un |d'habitant, c'est un métier de 
esprit d'observation plus péné-|chien!”” Pas fier, le cultivateur 


trant. 
Qualités d'un bon cultivateur 


qui parle ainsi et se met au ni- 
| vo de son chien... Et comment 
ses enfants peuvent- ils prendre le 
Loin de moi la prétention de goût de la culture, en entendant 
les énumérer toutes; elles sont |pareil langage! De tous les tra-' 


DOTE 


la patience, l'esprit 


it. La itivat qui #ime sa 
t heureux, il n'a pas de 

e: c'est le ‘‘Ubi iatur noi 
tur:; aut si laboratur labor 
de saint Augustin. ‘‘Li 

ail que l’on aime ne fatigue 
ou «il fatigue, on aime cette 


vec l'amour de la terre, il 

au cultivateur du courage. 

le courage, l’ardeur ne man- 

tn as lorsque l’on aime une 
Jin chose | D'ellean ôme la terre ne 


guère que des ronces et 


Les Ï 1es, depuis malhe ureuse 
can Ca de nos premiers parents | 
Paradi s terrestre. Et méme a- 
vant cela, le travail n’était-il pas 
la condition à laquelle la terre 
éderait à ses habitants les ri- 
chesse s de so!) sein d 
Dieu crée Adam, Je premier 
agriculteur, ou si vous préférez 
e premier jardinier, l’établit sur 
la terre qu'Il lui a choisie-un 
fameux homestead celuiJà, com 
me Dieu sait en choisir-—et Adam 
doit cultiver le Jardin de délices 
‘ut operaretur cam’. Voilà la 
loi. Vous voyez qu'elle date de 
loin 


Le fameux plaideur de Molière 
} 


disait: ‘Maintenant passons au 
déluge !‘’— D'accord ! y 

Nous voilà au lendemain du 
déluge. Notre grand aïeul Noé, 


abandonnant sur le sommet d’une 
montagne l'arche qui lui a épar- 
gué le bain du déluge doit recom- 
mencer une vie nouvelle. Sa pre- 
nière pensée est pour Dieu qui 
l'a sauvé. 11 lui offre un sacrifice, 
puis se inet de suite à cultiver la 
terre. 

Et l'expression des Livres 
Saints est des plus pittoresques: 
‘“Cocpit Noe agricola, exercere 
(Gen. IX, 20). Ce Noé, 
ce n'est pas un paresseux. Il se 
fait agriculteur, et ÿ va coura- 
geuserment ‘‘coepit exercere ter- 
ram’”, il se met à travailler, à 
bouleverser lu terre. Nous nous 
représentons Noé, courageux 
vicillard qui avait travaillé pen- 
dant eent ans à préparer le vais- 
seail ne i devait le sauver avec sa 
launile, et les différentes espèces 
‘ l'anitaux. Lu catastrophe du dé- 
lage est bon vieillard 
reiuet pieds à terre et armé d’un 
instrument commen- 
ce à déchirer la croûte terrestre. 
Exercere, cela signifie un travail 
acharné, sans laisser de repos à la 
terre tant qu'elle n’a pas produit 
fruits. 

Inutile de poursuivre une his- 
me que vous connaissez. Le bra- 

: homme fait la triste expérien- 
ce “. la vertu du jus de raisin; et 
si je cite exemple ce 
n'est pas pour l’imiter jusqu'à ce 
point. Lui pouvait plaider igno- 
rance de la force du vin: mais il 
y a beau temps que les mêmes ex- 
périences répétées depuis de gé 
nération en génération enlèvent 
toute cxeuse à qui voudrait imi- 
ter Noé jusque dans sa faiblesse, 
C'ontentons-nous d’imiter son cou- 
rage, amour du travail. ‘‘Ex- 
ercere terram’”,. Oui, le bon eulti-[g 
vateur doit bouleverser, déchirer, 
tourmenter Ja terre, pour lui ar- 
racher ses richesses, 


n , 
errant 


ce 


passée, le 


quelconque, 


ses 


vous soil 


son 


Agricola. 


LE MARCHE 


a 


Le marché demeure à peu près 
le même avec augmertation de 
pour les cochons, les 
obtenant #$8.15. 

Bonne demande pour le boeuf 
et le bétail d'élevage. Approvi- 
siounement ne répond pas à la 
demande. 


20 sous 


: 
INUHCUrS 


BESTIAUX 


argeut comptant, à Win- 
, à la fin de la semaine. 

Taareaux— 
Premier choix... 
Bon choix . 
Bon 


Elevage. choix 
Bon 


Prix, 
nipeg 
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Winnipeg, Man, 13 âvril 1915 . 
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c'est de les placer dans le voisi- 


Beurre— nage de quelque mare d’eau que 
Chrome Aer Riad asile dégel aurait D Use S'il se 
l'erme (dairy) de PT TS 22.98 trouve des mares d’eau aupres 

des ruches, un grand nombre d’a- 

Saindoux— beilles pourraient aisément s'y 


na (29 AE Ce précipitation, et elles sont si af- 
(2) 1e faiblies par l’hivernage, qu'un 
NA UUR ten grand nombre se laïssent choir et 
noient infailliblement si elles 
tombent dans l’eau. 


Caisse 
Caisse 
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se 


Fromage— 
Nouveau . Il importe de se hâter pour as- 
sécher le terrain où l'on a placé 
les ruches, de manière à permet- 
tre aux abeilles 
tôt possible leur ‘‘vol de purifica- 
tion’, avant que ne reviennent 
quelques journées froides qui les 
empêcheraient de sortir. 

Si les colonies de ruches sont 
placées dans un endroit trop ex- 
posé 


NT a da dla 
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Que Nos 
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faire ? hommes, en 


l'écrire, eurent l'idée d'une ruse 

magnifique. 
Trente-quatre d’entre 

glissèrent doucement 


eux 
dans le 


voie ogisée : 11: "2" $41-42 bois :. puis, quand ils eurent dis- 

Blé d'inde à vaches (la tonte) paru à travers les fourrés, le 

PRES EC PR NET ME 27 NE .$09-$04 trent AORPANS quittant à son 

tour la cour de la ferme, s’avan- 

Fleur— ca, bravement au-devant de l’en- 
fit PECON PURE Age nerni. 
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lancée d’une voix forte, que dans 
le bois, le long duquel se 
vaient maintenant les Allemands, 


LES GRAINS 
Blé— 


entendre, accompagnés 
hic suspects ””. 

L'ennemi alors ne douta 
leu "il était tombé dans une embus- 
cade. Il se déclara prêt à se ren- 
dre. 
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de faire le plus! 


moins de temps qu'il ne faut pour porte ! 


—Rendez-vous ou je donne le tranchées allemandes. 


quelques coups de sifflet se firent nouveaux 


travail 
teaux, 


de nettoyage des mpla- 
il faut examiner les ruches 


à l'intérieur, Si quelques ruches 
paraissent n'avoir que peu de 
mouvement, il faut noter ce dé- 
tail important. Alors, mais une 
fois seulement que le nettoyage 


ide toutes les ruches se 
alors, disons-nous, on revient #ux 
vuches qui sont trop affaiblies, 
c'est-à-dire qui n’ont plus qu’un 
nombre fort restreint d'’abeilles, 
ou qui n'ont pas de reine, et on 
joint leurs abeilles à celles d’au- 
tres ruches, de manière à n'avoir 
‘plus que des ruches bien peuplées 
et fortes par le nombre de leurs 


abeilles. Si l'ont veut avoir une 
{bonne récolte de miel, il faut ab- 
solument supprimer toutes les ru- 
ches faibles en donnant leurs! 
abeilles à d’autres colonies ou 
ruches, en ayant bien soin, toute- 
fois, de tuer leur reine, car il ne 
jfaut qu’une seule reine par ru- 


Ü Mais il fallait le désarmer. 
Comment pouvait y parvenir un 
homme seul? Notre brave trou- 
pier eut alors une idée superbe. 

Sur son ordre, les officiers, les 
premiers, jetèrent leurs armes. 
Puis les soldats s’avancèrent par 
rang et gllèrent placer leurs fu- 
sils en faisceaux cent mètres plus 
loin, sur la route, Chaque rangée 
de soldats allemands revénait, a- 
près avoir accompli eette petite 


lopération, se placer le long du 
|bois. 
Quand chacun, ainsi, eut été dé- 


Isarmé, un violent coup de sifflet 
retentit, et des fourrés sortirent 
le fusil en main, baïonnette au 
|canon, les trente-quatre hoinmes 
qui s'y trouvaient. 

Les Allemands s’apereurent-ils 
qu'ils avaient été joués? Peu im- 
ils avaient mis bas les ar- 
mes ; ils ne pouvaient plus songer 
à se battre. 

Les petits piouspious 
conduisirent alors leurs prison- 
niers dans une grange de la fer- 
me où ils les enfermèrent en at- 
tendant le retour du bataillon. 
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LE FOSSOYEUR SUBLIME 


francais 


D'une lettre de soldat, nous ex. 
trayons ce récit émouvant: 
A notre gauche, les zoua- 


tante à peine de 250 mètres des! 
Entre les 


ches, de pores et aussi de soldats 


Cette mance avait à peine été francais et allemands. 


La veille, conune le bataillon 


trou-|de zouaves avait fait une sortie, 


il avait laissé sur le terrain trois 
morts; ceux-là du 


d’autres moins recevraient une sépulture : 


ainsi en avait décidé l’héroisme 


plus d'un de leurs camarades. 


Sans qu’on puisse l'en empê- 


de la tranchée. Il emporte 


jie ce brave sort en rampant 


ra terminé, | 


dit, je le crains, pour une seule 
notice, Si le sujet vous intéresse, 
je le reprendrai avec plaisir une 
autre fois. 

Pour Je moment, il ne me reste 
qu'à vous dire qu'une fois la vi- 
site de vos ruches achevées, 
vous n'avez plus désormais qu'à 
faire le ‘tour du propriétaire’ 
chaque jour devait vos ruches, 
pour vous assurer qu'il ne s’y 
passe rien d’anormal. Chaque se- 
maine vous aurez soin aussi de 
vous assurer qu'elles ont assez de 
provisions pour pouvoir vivre et 
élever leur couvain: S'il vous ur- 
rive de n'avoir pas assez de vieux 
rayons pour nourrir vos abeilles, 


vous pourrez leur fournir une 
nourriture convenable en leur 


donnant du sirop léger fait avec 
une livre de sucre pour trois li- 
vres d’eau. Sur ce, je vous salue 
et vous souhaite un plein succès 
en vous disant: Au revoir peut- 


che avec un morceau de toile à che. Les provisions de miel, quelêtre, c'est-à-dire s’il plait à Dieu! 


me ren erne es armee gene more 


quelques briques qu'il dispose 
devant lui, à longueur de bras, et 
il avance à plat ventre derrière 
ce fréle obstacle, I atteint ainsi 
le premier cadavre et l’enterre, à 
fleur de sol, il est vrai, mais, en- 
fin, il Jui donne les honneurs de 
la sépulture. Pendant ee temps, 
les Allemands ne cessent de tirer. 
Le rempart de briques s'effrite 
les balles, Peu importe: le 
zouave est en marche vers le se- 
cond corps, Il l’entérre comme le 
précédent, à 100 iwètres à peine 
des tranchées ennemies. 

Devant tant d’audace caline, 
les Boches ne tirent presque plus. 
On dirait qu'ils sont touchés par 
tant de bravoure, et qu'ils l’ad- 
mirent. 

Alors, 
lève, tout 
Ipelle sur l’épaule 
atteint le troisième cadavre et 
l’enterre, profondément «celui-là, 
sans qu’un seul coup de feu trou- 
ble le grand silence. 

Quand il à fini, ii s’essuie le 
front, et toujours face aux Bo- 
ches, sans se retourner une seule 
fois vers nous, il ramasse quel- 
aues bouts de bois dont il fait 
une eroix qu'il plante sur la toin- 
be. De nouveau, il se redresse, 
seruble hésiter quelques instants, 
conne s'il cherchait quelque cho. 
\se, puis il fait le salut militaire 


sous 


le sublime se 


arines, la 
Lentement, il 


fossoyeur 
droit, sans 


la tête du détachement atlemand | es occupaient une tranchée dis-|et revient, sans perdre un pouce 


de sa taille, à sa tranchée, 
A peine y at-il sauté qu'une 


signal d'ouvrir le feu! répéta no-|deux lignes, des cadavres de va-lsalve formidable siffle au-dessus 


de sa tête. 


Cependant, ses camarades, - 
treints d’une indicible émotion, 
le félicitent. Ils lui demandent 


|susai pourquoi il avait eu, làbas, 
ce moment d’hésitation. 

Alors lui, le plus naturellement 
du monde : 

Je cherchais si je n'avais pas 


isur moi de quoi faire les trois 
couleurs du drapeau, pour les 
{leur coller devant la g,..1 
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gues comme des raquettes (7)}eontient aucun aule! et Dour-|l'Agneau de Dieu devait porter! à} Marie Madeleine s'était assise | "VX 7 ftni 
| es LE Mais eela s'explique ut lien tél ‘à , a È \ Notre but était tout autre. 
Avec eela on peut avancer sans L M6, durant trente-trois ans et ne sel, attendant le Maître et où elle 
mallsst la nulle obus lt db la propriété des musul- Jépouiller que sur le Calvaire. I 7 lit: “Seigneur. si vous aviez Comme le frêle arbrisseau re à à P. h t d t f 
+. tnant 1 Je me suis couteuté d'y ! PE 13 er on Det US AVIE7 {ant faiblement au souffle de our achats e errains, 
templer d'abord le drapegu noir “Ars Non loin de là se trouvent le été ici, votre frère ne serait pus 
le Mahomet, chose précieuse s'il éeiter debout, avec madame champ et | ‘Maison des Ber-|, rt”? à l i t la plus in VERRE PEN pce amant 
À MANUEL, v : . | ‘nan LU là Ai «cs " [mort sA Wiaison est la pius ? 
! din AE let | Ads vs Se lon ses bles moyens les gran- l 
pe rud'homme, le ehapele rs. Nous allons done visiter féreennte à Un ont nique [éelon ses faibles moyens les gran prets, assurances ou loyers 
»| ! Si Jérusalem est la ville la plus!r 1: 4 Repe org nt ét " .[deurs du Créateur, ainsi nous 
Plus loin, il nous indique Îles | pe SE re il 4 la Basilique de la Crêche. Nous|l'aisance des amis de Notre-Sei- avons voulu, an souile pieux et 
sept clous’. On appelle cela des tina propre de univers, elle est, mines recul ar les bons Pè- Vs SF ï à , À might io + A+ sb -« 
ve ‘ «age Nagrrd sai, celle qui consacre le plus|? SONDIES FESUS 1 rod - |#neur. Au fond nous ne pouvons | éifinnt de la belle conférence de VENEZ NOUS VOIR 
ous; 1ls sont environ 5 pouces |üu 1 Fsbel res Franciseains. L'endroit Où!|regarder cuisine Sans nous : : » Ù 
le d tre e , i | grand nombre de jours de la se- t Sn. Étni à 6 + x | [Monsieur le juge Prud’homie, 
de diumètre et deux pieds de lon- it QE . st né ie Sauveur était bien l’é-| appeler les pl »s de Marthe : Re 
‘ ; Ù appeier les plaintes de Marthe,fs,:. À per Pt lus les 
nt. de N d le 1 maine au eulte religieux. C'est n Ê ñ "M ar , , ‘ faire connaitre un peu plus es 
wuieut Songez, dit le guide, fu | . en table, mais il n'y avait qu'unelot ja réponse du Sauveur: ‘‘Ma- Lieux Saints ct fredonner une . . 
qu'il s'en est peu fallu, qu'ils wi 1 L a 1: 6 “a \ étable, et elle était placée un peulse à choisi la meilleure part.” butte lotande à Tn Gloire du ? 
disparaissent tous, ef c'était POUN DANT QURAQENS 16 PORC ter dehoïs.de la ville, Elle av#itiNtompidhe » le son s . : ANS DU | . 
1022 A ei tt] nes Juifs le samedi et les curé lehors d ar IN'empéche que le sort de Mar-|(4istt Rédempteur. 1 Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION-: 
(était la fin du monde l y en ; la forme d'une grotte. C’étaitlihe n'en était pas moins digne A 
fé « d'’enlevé anditiens le seul véritable dimanche x . é k , : J-A. C,, ptre. 
avait déjà six d'’enlevés quan : pi lutôt un endroit pour se mettre d'envie ! 
on s'en aperent, et heureusement [Cela n rép" pas les femmes! ji Nous: entrâmes pieuse- AO Or 
l'Archange Gabriel se mit à lafjuives de venir encore tous les | ent dans cette basilique et nous gt: 
poursuite démon qui les em-!Sours, pleurer sur les murailles, arrivons près d'un autel; nous En continuant notre route, tou- LES CLASSES 1916 ET 1917 
portait parvint à les lui arra- jes ruines de naine et elles *lnous inclinons pour baiser l'en-[Jours montante, pour nous ren- PER 
cher, A présent on est plus vigi- feront encore longtemps roit où l'on voit écrit en lettresldre à Jéricho, nous passons ‘à # 1 À 
Me “che CES Ç | droit 2 l'o ir hhiatne 7 1l'ondèvit où: ER SamaritainlLa première sera incorporée du 
ant l'âchez, dit le conféren Bethléem d'or: “His natus est Chtistus. endroit où le Bon Samaritain L 12 ; 
cer, de les garder de votre mieux IM. le conférencier nous dit qu'ilfaccomplit son bel acte de ehari- 8 au 12 avril 
d'iei à quelques mois, car j'aime De Jérusalem, nous nous reñ-|4 eu le bonheur d'y recevoir,[té. Nous passons aussi près d’un mes | 
rais bien retourner ‘‘ehez-nous’”’ [dons à Bethléem située à six mil-livee madame Prud’homme, lalendroit où nous apercevons un À | DU DR. PIERRE 
vant la fin du monde!! Plus à) Près de la ville se trouve le! ajnte communion plusieurs fois. [gouffre d’une profondeur de sept Paris, 8.—-Aux termes de la loi je j b Eu aëd consthtt de 
où voit des  ‘‘guenilles”’ tombeau d'Hérode, qui n'offre! ,,, , LES cents pieds. Dans le roc béant, [du 15 mars 1915, l'appel par an- est un remède qui a soutenu. l'éprettve d'un, diage Constant de 
x ) 4 : C'est beau Bethléem, autant À ‘ pot ticinat: 4 Gone 1018 Leu puis plus de cent ans, Il nettoie le sang, fortifie et vivifie le 
en laine, laissées par desfrien de remarquable. Chemin que triste est Jérusalem. A Beth semblable à un nid 4 aigle, se og me Me mec den, système tout entier et donne de la force et de la vie aux or 
ge ?) de Mahomet.|faisant, üous apercevons un (éem, les femmes portent le mé- trouve l'endroit où le prophète DO AE dates fixées par un ar- ganes vitales, Préparé avec des herbes et des racines pures et 
Ce sont ex-voto! champ d'une superficie de dix #1 | inst nià que du temps de la Elie mangen le pain que lui ap-[rêté du ministère de la guerre. | salutaires, il ne contient rien que ce qui peut faire du bien. 
Regardez bien, me dit mon gui-{pents environ: il eét tout couvert |@ a ; ï w 4 [portaient les corbeaux et buvait AC AT rie Contre la Grippe, les Rhumatismes, les Maladies d'Estomac, 
| | | l ie petit ic gi [Bninte. Vierge, Le: population. ess l’ lu t t M. Millerand vient, en eonsé- du Foie ou des Reins, il n'existe aucun remède qui l'égale. 
‘ hs PAR 2e VO RUN ES) 4 hipete Un TES "age ques ipieuse, très hospitalière, ete. + QU LOIV6R lus Join Jelduence, de prescrire la mise en “ie Le éd “duel is VERRE. GE 
pgwnrdloez N n lé de N à ve ’ 3 à E 6: A è + y f TCOV Q Q à s 5 1e peu 1s { d Ace 7 
regnre Pc in À ue ant |des pl nr + dose ie rs 1 | Nous x jouissons de la paix. Tout lé dpi AE Ve PUS OM Clroute des jeunes soldats de Ja fourni directement au publie par l'intermédiaire d'agents spé 
0 : , , “} ! » à 16 ve Sois dur « : | , . n) ser *e-Selvneur à à , . . © à nd nta < 18 otre iisinage, écrivez 
une-petite bolle semblable à unlce moït Notre-Seigneur qu na (est cmbaumé et ravissant. C’est désert où ANotre-Seigneu x UNE lelasse 1916 aux dates ci-après; 8, claux, S'il n'y a pas d'a 1: ar TALES VRP or -n 
éerin, recouverte de pierres pré- [donné cette particularité. Que|,, frappant contraste avec Jéru- durant quarante jours. Le ‘‘mont 10, 11 et 12 avril prochain seuls fabricants et propriétaires € 
"1e 4 { JA À OIL 4 i ‘: QUE avait-i 2 a , w A: F7 Ars a! 1 ‘ D ñ ? Ÿ . ñ » Q 
ré ve ( tés bb seu 72 “pre V4 Tr eur avait-il ve Isalem. Bethléem est un lieu deld "A anne en: lé CAE chacune de ces journées devant DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
marco , ' TU ; { à, 28 û 1 ans: 2 4 ‘ A ? » Û . GOTU à 8 . 
le gardez done, c'est es + ya : an " n'es £ co Le Î 4 bénédiction, Jérusalem se ressent! VIN le en en of Lo . Vale comprendre l'appel du contin- 19-25 So. Hoyne ‘Ave. CHICAGO, ILL. 
ue pius + L ux 1er, A - ne pres € LA AU 68m; à rh oncore de Ja malédiction du D. mes ae LL pri À ne res " gent de quatre régions ; les re- 
rh tn: sléoo à UE D qui 4" uise œ pie 4 Christ. ‘‘Que son sang retombe 1 cet : ve difficil “d pre crues du gouvernemént militaire 
* . » » cd varo 0 n re p 4 2 rh Q À Ü à r notre . , 
Ê ge Mi CUP POUR AR: FR rs pr fs tille: le < be sur nous avaient dit les Juifs déi- à est hr HAE :( L peus ail. de Paris seront appelées les der- 
Fu: : st ù , s AL: ; ; Le $ :g rveil. 12, : —- ———— - 
arne de à ühomet : ï K des pius et lies € on ne voit leides. Mais à Bethléem, on croit et ce n'est que sous Ia survel nières, le 12 avril. a nana 
Puis, par l'embrasure d'une fe-[point de pierres. lencore entendre les anges redi- lance de gendarmes que nous 
nôtre, le guide m'indique la val- Nous passons encore au  tom- rot" Paix sut la otre etc.’ pouvons visiter. A huit heures| Quant aux hommes (très peu! RITCHOT SAINT-JOSEPH 
lée de Josaphat où aura lieu lefbeau de Rachel, ‘Rachel ululans | du soir il faut cesser toute ins-[nombreux cette année) destinés 
jugement dernier, Les bons, melet ploram'”. Ensuite c'est le puits | Ain-Karim pection, sous peine d’être pillélaux bataillons d'infanterie légè- uni Gal LE ar 
fait-il remarquer, seront au juge-[où furent jetés grand nombre des et assassiné. Durant la nuit, nos|re d'Afrique, ils seront mis en! otre institutrice, Mlle Ant.| Lundi le 29 mars, à. huit. heu. 
ment, placés à ln droite d'Allah {enfants égorgés. C'est encore la! Nous quittons Bethléem pour gardes, grassement payés, nous |route le 12 avril. Thibault, est de retour detses va-[res, une messe a été chantée pour 
{ Dieu 1. et les méchants à sa gau-|grotte de saint Jérome, où i [nous rendre à Jéricho. Nous pas-[enferment dans une véritable La chambre a voté le proiet delcances de Pâques. Elle nous pa-|le repos de l’âme de feu M, l'ub- 
che. Eh dit-il, nous, pour |‘‘composa’” la Vulgate. Le champ}sons à Ain-Karim. situé à deux|geôle, et en gardent l'entrée tou- loi habmé de RL À et|rait enchantée de son court voya-[bé Campeau. Elle avait été de- 
étre sûrs de notre coup, nous|de Booz, qui nous rappelle l’his-|milles et demi environ de Jérusa-|te la nuit. Près du Désert se trou- L'umsiait Ai tout de la classe 1917. |ge. Ce matin, nos élèves s'em-|mendée par les Dames de Sainte- 
nous faisons tous enterrer à laltoire de Ruth et de Xoémi. (em. C'est là que, suivant la lé-|ve le mount Nébo, où mourut PI Ke "|pressaient de retourner à l’école, | Anne. 
droite de la vallée, Il me dit ew-! En parlant de Bethléem, M. e |gende, fut pris le bois qui servit! Moïse, sans avoir pénétré dans| M. Millerand a déclaré que la {heureux de retrouver une mmaî- Ê de, 
suites quelques explications sur{Conféreneier nous a fait remar-|à confectionner ia croix du Ré-[la Terre Promise, en punition de |France donnerait toutes ses for- ltracco aimée een 
| 1 | : - . ; pr À 3 | He VF a tresse aimée. 
le. dernier jugement, et je doisfqu'il ÿ à encore aujourd'huildempteur Nous arrivons à  lafson hésitation à frapper le ro-lces et toutes ses ressources pour M dual à HE del rs 2 PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 
avouer n'ai pas été peuf[comme au temps de la naissance! basilique de Saint-Jeah- Baptiste. cher. remporter la victoire et que la ÎTHE STANDARD PLUMBING AND 
surpris & constater que les mu-fdu Sauveur, beaucoup d'hyènes!|Elle renferme la maison de Sain Sur la route, nous passons près|nation était à présent mieux pré- FAR HEATING Co 
suimans à ce sujet les mé-|et de loups, aux environs de cette]te Elizabeth, mère du saint Pré-[d’une source, autrefois d’eau parée qu'auparavant pour conti-| 11 est regrettable d'apprendre T Co, LTD. 
mes notions, à peu de différence ville. Après nous avoir parlé de curseur. On peut encore juger delsaumâtre et corrompue, devenue nuer la lutte. Il a ajouté que rienfque la picote fait des ravages !|296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529 
, # 1 3 : 1 se KES k ao À AJ q | Ù Ke peg 
près, que les Sauteux (Sauvages [la maison des Bergers, il nous ra-[la richesse de cette maison mal-[limpide et d’un goût très agréa-[de ce qui pourrait contribuer aujdans nos alentours. Espérons! 4ç rüc Provencher, Salnt-Bonifac 
+ 44 » C kg éhiclonse {/rendo | Lx antionité LA Je ’arrêtai ble. Après pa PK" As HUE HS dt: € ais } , Alan tie » Tuc Frovencher, Saint-Bouiface 
d'Amérique ). conte la délicieuse légende « ujgré son antiquité, Là je m'arrêtai|ble. Après que sut l’ordre defsuceès ne serait laissé de côté. jau’elle disparaîtra bientôt. Tel, Main 8122 
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XXVI-Julousie, sous la tutelle de laquelle elle se!si souvent m'’asseoir sous eettel —Vous et moi ne pouvons |première fois que Belle et Kitty |Mistress Graham et ses: nièces!| Miss Flint, répondit celle-ci, 
Le trouvait placée depuis sa sortic|galerie, et vous savez bien cepen-|souffrir cela, reprit Belle. Jelse trouvaient à quelques pas defsilissent un linge., c’est à n’en Bruce rougit visiblement. 
La maison de Capagne % [de pension, n'était point femme dant que € ‘est ma place de pré- ne vois rien d'agréable dans |lui. Il les reconnut à l'instant et|pas finir! Riches comme elles Et que fait-elle? demanda 
Grahuim we d .. elle (à rectifier sur ee pont ee que ses !dilection, J'aime beaucoup à voir|cette jeune fille, s'approcha d'elles pour les sa-Ïsont, ne devraient-elles pas se|Kitty. 
» nohe walerie » , AGE "ae Lit d tn Pets | 5 PAPER Le se . d s : : v £ ‘ 
et riche galerie ans L vieux idées pouvaient avoir d'e Past r passants, Tenez, voyez ces! C’est chez vous, je crois, lelluer. M. Bruce savait depuis faire blanehir dehors! IL faut que Elle épluche des fraises. 
style avec une porte à ehaque ex-! Aussi, au jour où nous la re-|gens qui sont là-bas sur la me résultat d’un parti pris, Belle, |longtemps que les nièces de la!je fasse tout. Qui vous à permis de courir 
tr mité. sis AA [trouvons sous la galerie de M.lje les examine depuis quelque mais peu de gens sont de votrelnouvelle madame Graham 6-| On etendit la voix de mistress|ainsi par toute la maison? de. 
Pre 2g # le maunee de JU, lCiraham, vêtue d'une riche robe [terups sans pouvoir deviner quilavis: on la trouve généralement|taient les jeunes personnes qu'illPrime, qui appelait au bas demanda Ben. 
Eh vs ren. 0 y Me rat de ehambre en eachemire sur|ecla peut être. charmante, et voici M. Brucclavait rencontrées à la Nouvele- [l'escalier : Miss flint m'a demandé de 
Kitty Ray ttaieut ve ré laquelle retombaient les plis élé- Kitty se leva et regarda dans qui lui ouvre la porte et s’in-|Orléans; mais il ne s’en était pas -Mistress Ellis! disait la eui-!descendre les oiseaux. 
à côt - “« gg ne { - ee gants d'un mantelet eouvert della direction que lui indiquait saleline devant elle comme devantmontré plus empressé de renou-|sinière, voilà le garcon de inis| —-Ah! mon Dieu, Kitty, eria 
: , “hule Û . k inin £ H ; la arlio ne a PTE Ex ER A . a n + à . p ri10.4 nr | ÿ 
ra , 18R ns sr \a gg ri 1 broderies, Frost aa par cousine. Après avoir eXanminNClune reine, C'est très-bien de salveler connaissance avec elles.ltress Wilkins qui apporte vos | Belle, voilà les oiseaux qui nous 
enduc dans un gran . +19 ses airs de tête et par la manière pendant quelques instants Ui|part, Sa vanité néanmoins ne tint pas|fraises. Elles ne sont pas encore lréveillent le matin de si bonne 
tenait sut genoux 4 rOUC-leavalière dont elle frappait lelcouple qui s’approchait du côté LR voédi ls done, ditlcontre le plaisir évident que les |épluchées. heure par leur tapage 
rie Connenoce, AIS CL le Pa parquet cle son petit pied impa-|de la maison, elle s'écria tout Belle, avec cette petite capote | deux jeunes filles wmanifestèrent| —Ah! cela est trop fort! Qui Hs chantent si bien! reprit 
Pt i ! *eupor ù 1 x! elle avai ù © “ience |d' col ur L F Pt € r rar 
raissall » para di s# æ"* tient, qu'elle avait la conscience [d'un coup: blanche et cette méchante robelà Sa vue, et au bout de quelques |est-ee qui va éplucner es fruits?!|Kitty. Veuillez les apporter ici, 
ll EU n ‘uarcs rt le ñ + S à , les , Ph , : ’ $ DET , è L F4 A , £ 
uvrage, € sn csbh é N fl de sa beauté et de son élégance, | Eh! mais, c'est Gertrude de guingan, je m'étonne que M instants 1] était engagé avec elles A'e sera moi, si vous le vou-|Fannv 
x venient i 1 . abelle ” F RER à ‘à té ER 1m n ,. ñ Ep Cu 28 AR 4. à F n 1 A A ‘ y Y où à 
iterrogemen ke rer il sl or Kitty Ray, assise à edté d'ell [Flint! D'où peut-elle venir aïn- Bruce puisse consentir à l’ac dans une conversation des plus|lez, mistress Ellis, dit Gertrude. Miss Gertrude n'aime pus 
DHE » wrt , à cite J . " . NY 7 \ ormni 2 LI, … , sd F Vus a ove : . : 11: .e V7 
ciast une & QU à DLL Ke ” {sur une  ehaise "basse, formait si: Elle n est pas seule, qui l’ae- compagner dans cette toilette, [2nimées. Mistress Ellis accepta l’offre|qu'on les effarouche. 
ile au ue ‘lances et grü-lavne eg: . . à à dima: ts A ‘ Ê , à & , 
ille aux for: can «pl À eu lavee sa superbe cousine l eou-compagne* C’est un Beau (1) lui ablet.«diondinaiss ni exi Pendant ce temps Gertrude é-|de Gertrude, et alla dresser le -Ne craignez rien, dit Ben, 
uses, ; miant avait EX: 4, à : vs P laui se trouve nvas dla : a sit : A “us « reg” : 
es MU | ie +2 Ma "Mères gr v | transte le plus frappant Kitty qui se trouve ave: elle. geant sur la mise des dames. tait entrée dans la maison, et a-|couvert. Pendant ce temps, Belle!nous sommes animés des meil. 
PATTES por par it [était une de ces femines qu'on! Et pourquoi ne serait-ce pas Gertrude et son compagne vait pris un escalier dérobé. Ellelet Kitty faisaient de leur mieux leures intentions. D'où lui vien- 
pre \p ie celle-ci avi snite ANT » |ur ns ousine : H ° J : | J i p mi . 4 : | 1: 
p vinière “ “ Pa L'eumn traite  eommunément dans Je fun Beau, cousine Belle ? Je suis ve Su Da uen gh&ns ln chambre d'Emily, dansipour soutenir la conväbsstionnent ces iobién Hétitet DD 1e 
eu ocCusion Ge 18 VOIE à Cru monde de bonnes petites er a-|sûre que du moins il pose pour ssrelnr Me x ur. laquelle elle avait toujours ses!avec Bruce, qui paraissait ne|savez-vous Fanny? 
lès vitres de sa fenêtre, le jour |tures. Elle était vive. gaie et af-lcela La première leva les yeux, etl;: 4 4 ; / ; 
AT té faire uné exeur- | org rune EG. né 4 amies apercevant les deux jeunes filles libres entrées, et rendit compte prendre à l'entretien qu'un T4 nu, «est M. Sulliva qui 
n Le vie uire Le excur- an USE : " » N N + à { rce | 2 >. DE E Q : : . ! pad mn , 
: ri si His à le suit du |nières use; si petite que ses ma- Oh! les Beaux de mademoi- sue 1} eut D Lire te. [à la fille de M. Graham des di-[diocre intérêt. [1 allait prendre {les lui a enwoyés. 
“ion uvet ie ùu suite l à " " > » « î dier1e, A uie- tout , . 
‘ a ho: 3h ps nières enfantines lui eonvenaient selle Gertrude, je n'en donnerais tri : Kitty, Pos va tolait 1e verses courses et  eommissions|congé, quand sa soeur Fanny Qu'est-ce que s'est que M. 
) à + Mi ct pa parfaitement: elle uvait d'ail-[pas grand'chose. x cel a ÿ* li DS DE qu'elle avait faites dans la ma-lentra dans la maison. Son frère | Sullivan ? 
iturels etait heore rehi à an. | à EE , bb white > !t LD “ à LR ’ £ A : ; . 
: PoRR por Fe urs tant d’ esprit que ses ma-| -Attendez pour juger d’avoir M roy ne x w tinée, Pendant qu'elle s’entrete-|lui dit quelques mots à l'oreille Un des bons amis de miss 
ses chez suue fille pui une 7 * aie i . » à ot a ndol tete 1 re Ces vi : : : i dr ae 
: à J 5 L t [lices trouvaient toujours le uo-|vu par vous-même, reprit Kitty.l! Mécenhe 1e Belle Quant à er nait avec son amie, la porte de la —Quelle est cette petite sau-| Gertrude, qui éerit très souvent 
se ( Û le 1 got! lson » à 1 e + pe à tal J ] À ë ; : : ; È : 
he |yen de se faire pardonner, même!Regardez maintenant, c'est M. } * chambre s'ouvrit brusquement et|vage? demanda Kitty Ray. | —-M. Sullivan! dit Belle, con- 
joignez lu qu'isabelle pas-| ur ceux qu'elles semblaient de. Bruce . RON NE 4 | Bruce, tout entier au charme de : . Pilie ” pas AE 4 ; " 
: | pa ] 1 Bruce, que nous avons rencontré * - donna passage à mistress Ellis. —C'est une soeur à moi, ré-Inaissez vous son nom de bäx 
sait pour avoir une grande for-| voir offenser à la Nouvelle-Orlés la compagnie dans laquelle il se , À ‘ 9 
tune: ct vous ne vous étolnereil = : ARE PR TONNERRE. Ïtrouvait, il n'avait remarqué nil Gertrude n'est-elle pas delpondit Ben avee son ton le plus |tême ? 
à ue, ol té » Mere re En ee moment elle s efforçait | 4 ela ne peut pas être, dit er Kobe ds 4. pus À à à retour? Ah! bon, vous voici. Eh |nonchalant. Je suppose qu'il 5e nome 
" si v “its { t . &ù F K N ’. | a: K É ÿ à s je € 1 * N 4 S LL IU 
à sat ed ral ide décider Belle à s'avancer|Belle en se levant brusquement. ee dE dei Monténits cn bien! que vous à dit  mistress | _(‘omment ! c'est votre! William, répondit Fanny 
Ie. se ‘ht l ‘htuuent “i : LE © -£ PnTte : ‘ : ns. | : fi 
pe era ro hors de la galerie sous un arbre Vous pourrez bientôt vous nu dot à dl à 12 ent Wilkins à propos des fraises? lue ur? dit Kitty. C’est une jolie! Belle, s'écria tout d’un coup 
unaunin at atiot flat-13 +0 “ * ë d TL AUE £ à Gertr 6 Lu , 
A à truvers les feuilles duquel fil-len assurer par vous-même, car ce l À 2. à À À oh ul © Je les ai retenues. Ne vous|petite fille. |Kitty, c’est votre William Sulli. 
teri traient que lques rayons de soleil. monsieur vient ici avec (Ger- nets qu PL TN DOAUe qu Iles a-t-on pas envoyées! Vraiment! vous trouvez? re-lvan! 
Privé sa iuère dès su plus Belle résista. trude. avait apporté pour elle : | N bi : sul 
; | | ht: D bi (ss à ê a} ét à fai rs —Non; mais je suis bien aise |prit Be. Ah! vous rêvez de M. Sulli 
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